


C'est dans ce cadre que je me suis rapprochée 
d'une de mes élèves atteinte de dégénérescence ma­
culaire et qui, petit à petit, perdait la vue. Elle com­
mençait à fréquenter des malvoyants, des aveugles et 
je me suis intéressée à la manière dont ils tra­
vaillaient. Ensuite, j'ai eu envie de faire partager ma 
passion, car les aveugles et les malvoyants peuvent 
danser, seule la façon de faire est différente. C'est tout 
le sens du Nightingale Project, qui vise à créer des 
spectacles avec eux. Le toucher est bien évidemment 
très important, car il permet de comprendre, de dire 
les images justes. Lors de la conception des chorégra­
phies, je les laisse transmettre leurs frustrations, le 
message qu'ils ont envie de faire passer. Parfois, ils se 
lâchent sur scène. J'introduis en effet une large part 
d ' improvisation travaillée. Les quatre danseuses ac­
tuelles transmettent ainsi des émotions fortes que le 
public comprend, ressent! 

1}m1smettre la magie 
Il y a 3 ans, j'ai créé Canne en ville, une pièce qui ex­
prime les relations entre cette canne blanche à la­
quelle ils sont attachés, liés, mais dont ils sont aussi les 
esclaves. Elle exprime bien cette relation d'amour­
haine qu'ils ont développée avec l'objet. Le plus im­
portant, toutefois, c'est l'art. Dans leur vie de tous les 
jours, il est souvent absent. Pouvoir s'exprimer artisti­
quement, montrer le beau, faire passer ses émotions, 
comme tout le monde, comme les valides, une fois par 
semaine, constitue souvent un rendez-vous rare. Bien 
sûr, il y a des hauts et des bas, comme partout. Dans le 
prochain spectacle, Les sens en.fusion, entre sensible et 

sensoriel, dont les professeurs de musique du Conser­
vatoire assureront la partie sonore,je mélange encore, 

comme à chaque fois, voyants et non-voyants et cha­
cun apporte quelque chose à l'autre, s'enrichit. 

Dans ce projet, l'enrichissement mutuel est 
d'ailleurs tout naturel. De mon côté,j'apporte la techni­
que et je retire ce sentiment que je suis en train de faire 
quelque chose de bien, d'utile. C'est une valeur ajoutée 
à la danse pour tout le monde et ça me pousse hors de 
ma zone de confort, ce qui est essentiel pour la création. 

(( 
CE QUE JE TENTE DE FAIRE AVEC LES 
MALVOYANTS - ET PLUS LARGEMENT 

)) AVEC LES AMATEURS - C'EST 
REDONNER DU SENS À LA DANSE 

Dans ce cas, on va vers la simplicité, le dépouillement 
et, surtout, l'émotion. C'est, je m'en rends compte de 
plus en plus, ce qui manque parfois dans la danse 
contemporaine. Les spectacles sont souvent absurdes 
et l'émotion, la sensualité sont aux abonnés absents. Ce 
que je tente de faire avec les malvoyants - et plus large­
ment avec les amateurs - c'est redonner du sens à la 
danse, tout en essayant de trouver et de développer 
mon propre langage. Finalement,je n'ai pas d'autre ba­
gage de vie et il me reste à transmettre cette magie au 
plus grand nombre.• 




